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RÉSUMÉ* - Les perturbations d'origine anthropique des récifs coralliens* de plus en plus nom¬ 
breuses, entraînent* pour la plupart* une diminution de la richesse spécifique et de la densité des peu¬ 
plements de poissons récifaux. Il s'ensuit une diminution rapide des pêcheries associées. Différentes 
modifications de la structure trophique des peuplements de poissons ont été observées sur les récifs 
de Polynésie française en fonction du type de perturbation. Les extractions de sable corallien entraî¬ 
nent un déséquilibre au profit des petits carnivores diurnes, des omnivores et des herbivores. Les 
effluents domestiques favorisent certains planetonophages et prédateurs de pleine eau. Enfin, les 
pêcheries ont comme espèces cibles préférentiellement les prédateurs de haut niveau. Certaines 
activités touristiques, comme le nourrissage des poissons, peuvent temporairement augmenter la 
densité de îiehtyofaune, mais modifient le comportement des espèces. 

ABSTRACT, - Impact of human activités on coral reef fish communilies in French Polynesia, 

Most anthropogenic acîiVities on coral reefs, which are increasing. Icad to a decrease in spe- 
cies richness and abund:mce of reef fish communities, followed by a rapid décliné of associated fish- 
eries. Different modifications of lhe trophic structure of fish communities were observed on Frêne h 
Polynesian coral reefs accord ing to different types of disturbance. Coral s and dredging produced an 
increase in relative imponanee of small dmmal carnivores, omnivores and herbivores; dôme Stic sew- 
ages enhanced some mid-water planktophagous and camivorous species: and preferential targci spe- 
cies of reef llsheries were high level predators Some touristic neti vides, like tish-feeding. eould 
temporary increase reef fish density. but modiîled species behavior. 

Mots-clés,- Fish communities. ISE. Coral reefs, French Polynesia, Anthropic disturbances. 


Plus d'une centaine de pays dans le monde possèdent des récifs coralliens le long 
de leurs côtes, La plupart sont des pays en voie de développement ou la pression de 
l'homme sur l'environnement s'accentue très rapidement du fait d'un accroissement 
démographique accéléré (Salvat. 1987). Mais, même dans des pays industrialisés comme 
les Etats-Unis d’Amérique, l'Australie, la France et le Japon, les écosystèmes côtiers, dont 
les récifs de coraux, souffrent de l'accroissement des activités humaines, malgré la 

création par endroits d'aires protégées. Depuis une quinzaine données, on assiste à une 
dégradation accélérée des récifs coralliens à l'échelle mondiale (Salvat, 1987), Dahl et 
Salvat (1988) décrivent clairement l'opposition existant entre l'impact des activités humai¬ 
nes traditionnelles et celui des activités contemporaines. Les activités humaines tradition¬ 
nelles ont des impacts généralement spécifiques et limités dans l’espace. Au contraire, les 
activités actuelles perturbent souvent la structure et le fonctionnement de l'écosystème 
corallien sur de grandes échelles d'espace et de temps. Les principales perturbations d’ori- 
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gine humaine affectant les récifs coralliens ont été répertoriées par Johannes (1975), 
Brown et Howard (1985), Salvat (1987) et Grigg et Dollar (1990), Les plus importantes 
sont: les augmentations de sédimentation dues principalement aux dragages, à l'érosion 
des sols ou aux aménagements littoraux; les rejets d'eaux usées domestiques et indus¬ 
trielles provoquant souvent des phénomènes d'eutrophisation; les rejets de produits chimi¬ 
ques et pétroliers: les rejets d’eaux chaudes dues aux centrales électriques; enfin tous les 
types de pêches au poison et à la dynamite (Munro et ai * 1987) et de récoltes massives 
de coraux et de coquillages. 

La Polynésie française n’échappe pas au schéma général et le milieu marin coller 
subit de plus en plus d'agressions d'origine anthropique, tout spécialement autour des îles 
de Tahiti et de Moorea où vivent 70% de la population de ce territoire (Gabrïé et Salvat* 
Î985). La majorité de ces dégradations s'exercent au détriment des récifs frangeants qui 
sont des aires de nurseries et de grossissement pour de nombreuses espèces de poissons 
{Galzin et ai, 1989; Galzin* 1990; Lefèvre* 1991), A l’occasion d'études 
environnementales réalisées dans le cadre de l'Antenne Muséum-EPHE à la demande des 
Services Territoriaux ou du secteur privé, des études ont été réalisées sur les peuplements 
de poissons de secteurs très perturbés par les activités humaines (Salvat et ai. 1979; 
Ricard et ai , 1985: Porcher et Gabrié* 1987; Harmelin-Vivien et ai, 1988: Galzin et ai. 
1989: Galzin, 1990). Le présent travail est une synthèse des résultats que nous avons ob¬ 
tenus sur les peuplements de poissons au cours de ces diverses études* ainsi que des tra¬ 
vaux ayant été réalisés par Morize (1985* 1991), Caillart (1988) et Stein (1988a* 1988b) 
sur les pêcheries lagonaires de Polynésie française. 

Différentes modifications des peuplements de poissons ont en effet été observées 
sur les récifs coralliens de Polynésie française en fonction des types de perturbations 
anthropiques étudiées. Celles-ci peuvent se classer en deux grandes catégories: 1 * les 
perturbations entraînant une modification ou une destruction du milieu corallien qui agis¬ 
sent indirectement sur l ichtyofaune (extraction de granulats et sables coralliens* rejets 
d'eaux usées domestiques et industrielles): 2 - les actions directes sur les peuplements de 
poissons (toutes formes de pêche: tourisme). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

L’étude des peuplements de poissons des zones perturbées a été réalisée sur cer¬ 
tains récifs frangeants des îles de Moorea (Tiahura. Papetoai. Teavaro) et de Tahiti (Iriti* 
Paea)* ainsi que dans le port de Papeete (Fig, 1}, La composition et l’abondance des peu¬ 
plements ont été étudiées par la méthode des comptages visuels sur transects, méthode 
décrite et discutée par Harmelin-Vivien et ai (1985). Dans un transect de 25 m sur 5 m 
de large* l'observateur note sur une plaquette les différentes espèces de poissons 
rencontrées* ainsi que le nombre d’individus de chaque espèce. Nous avons retenu pour ce 
travail les deux paramètres les plus sensibles* et les plus directement accessibles, des peu¬ 
plements de poissons aux modifications de leur milieu: le nombre d'espèces (richesse 
spécifique) et le nombre d'individus (abondance). Sur chaque récif frangeant prospecté* 
les poissons onl été inventoriés sur plusieurs radiales allant du rivage vers le lagon. Plu¬ 
sieurs transects (généralement quatre) ont été réalisés dans chacune des zones morpholo¬ 
giques traversées par ces radiales: bord de plage* placier récifal, front du frangeant et pen¬ 
te interne* Les détails concernant la géomorphologie et les peuplements benthiques de 
chaque transect étudié* qui ne peuvent être repris ici, sont exposés dans les rapports four¬ 
nis à la suite de ces études (Salvat et ai * 1979: Ricard et ai * 1985: Porcher et Gabrié* 
1987: Harmclin-Vivien et ai, 1988: Galzin et ai. 1989; Galzin* 1990). Dans tous les sites 
étudiés la visibilité latérale était supérieure à la largeur des transects et les résultats obte¬ 
nus ne peuvent être attribués à des différences de turbidité des eaux. En revanche* les zo¬ 
nes centrales des sites d'extraction de sable corallien en exploitation au moment de l'étude 
n'ont pu être échantillonnées étant donné la turbidité des eaux è leur niveau. 
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Fig. 1. - Localisation des sites étudiés sur les îles de Moorea et Tahiti {Polynésie française): zones 
d'exploitation des granulats et sable corallien (A à D) et zone portuaire de Papeete (E) t [Location of 
the sites studied on Moorea and Tahiti islands (French Poiynesia): extraction sites dredged for coral 
sand and blocs (A to D) and Papeete harbour zone (E).] 


Pour déterminer la structure trophique des peuplements de poissons* chaque 
espèce a été classée dans lune des catégories de régime alimentaire suivantes: 
herbivores* omnivores* brouteurs d'invertébrés sessiles (dont les corail tvores)* 
zooplanctonophages* carnivores diurnes et carnivores nocturnes (se nourrissant surtout 
d'invertébrés vagîles) et piscivores. Ce classement a été effectué d'après les études 
réalisées sur l'alimentation des poissons des récifs coralliens indo-pacifiques (Hiatt et 
Strasburg* I960; Hobson* 1974; Harmelin-Vivien* 1979; Galzin* 1985). 

L'étude des pêcheries lagonaires en Polynésie française a été réalisée essen¬ 
tiellement sur les atolls des Tuamotu par l'Etablissement pour la Valorisation des 
Activités Aquacoles et Maritimes (EVAAM) (Stein* 1988a, 1988b) et l'Institut Français 
de Recherche Scientifique pour le Développement en Coopération (ORSTOM) (Caillait, 
1988: Caillart et Morize, 1986; Morize, 1985, 1991). Les données statistiques ont été ob¬ 
tenues par enquêtes soit directement auprès des pêcheurs soit à l’arrivée des caboteurs 
dans le port de Papeete. Pour chaque espèce ont été notés les poids et nombres totaux de 
poissons pêchés ou débarqués. Plus de 50 espèces de poissons sont régulièrement 
exploitées, mais une quinzaine d'espèces* appartenant surtout aux Lethrinidae* Lutjanidae, 
Carangidae* Scaridae, Serranidae et Mullidae, constituent à elles seules 90% des 
débarquements. 


RÉSULTATS 

Action indirecte par perturbation du milieu 

Incidence des extractions de sable corallien 

Les extractions de granulats et de sable corallien sont parmi les activités humaines 
ayant l’impact 1e plus nocif sur les récifs frangeants en Polynésie française (Salvat et al., 
1979; Gabrié et al ., 1988; Galzin, 1990). Ces activités entraînent la destruction directe des 
peuplements de coraux et des communautés associées dans les zones draguées* et une for¬ 
te mortalité corallienne dans les zones voisines par augmentation de la sédimentation* sui¬ 
vie par un accroissement des peuplements al gaux. 

L'étude de quatre sites d’exploitation de sable corallien sur les îles de Tahiti et 
Moorea (Porcher et Gabrié* 1987) a mis en évidence une diminution de la richesse 
spécifique et de la densité du peuplement de poissons dans les zones d’extraction par rap¬ 
port aux secteurs non touchés de ces mêmes récifs (Tableau I). Le nombre moyen 
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d'espèces de poissons par transect est plus faible sur les radiales proches des chantiers 
d'extraction que sur les radiales de référence. Cependant, étant donné la variance des 
échantillons, ces différences ne sont statistiquement significatives que pour deux sites, 
Teavaro et Iriti tp < 0,05, Mann Whitney U test). De même, l'abondance moyenne des in¬ 
dividus par transect est supérieure dans les zones saines, mais la différence avec les zones 
perturbées n'est significative (p < 0,05. Mann Whitney U test) que pour les sites de 
Papctoai et Iriti, Dans les exploitations en activité, les zones directement draguées n'ont 
pu être étudiées, la turbidité de l'eau étant trop élevée pour réaliser des relevés visuels. Il 
est vraisemblable que le peuplement de poissons est encore plus pauvre dans ces zones. 
En revanche, la structure trophique moyenne du peuplement de poissons ne varie guère 
entre secteurs exploités ou non (Fig. 2), Les herbivores et les omnivores dominent aussi 
bien dans les zones de référence (63%) que dans les zones d'extraction de sable (66%). 
Les zones d'extraction se distinguent cependant par une importance relative plus élevée 
des carnivores diurnes (Labridac et Mullîdae) et par une diminution des brouteurs de 
coraux et des carnivores nocturnes. 11 faut cependant noter que ces récifs frangeants, y 
compris les zones de référence, présentaient un niveau moyen de perturbation assez élevé, 
même en dehors des chantiers de dragage. 

Sur le récif frangeant de Tiahura, Salvat et ai (1979) avaient noté une diminution 
de l'indice de diversité de Shannon du peuplement de poissons dans une zone d'exploi¬ 
tation de sable corallien (H' = 2,80) par rapport à un secteur non touché de ce récif (H 1 = 
4,17). Le peuplement ichtyologique de la zone draguée se caractérisait par l'absence des 
eorallivores (Chaetodontidae), le petit nombre de gros carnivores (Holocentridae, 
Serranidae), la plus forte abondance de Labridae se nourrissant de la petite faune associée 
aux algues et aux sédiments, et la dominance des omnivores (Pomaeemndae) et des 
herbivores (Acanthuridae, Scaridae). 

incidence des rejets industriels et urbains 

Les rejets d'eaux usées industrielles et domestiques modifient tout d'abord la 
qualité de l'eau par apport de matières organiques et de polluants, augmentant la turbidité 
et provoquant généralement une eutrophisation du milieu. On observe également une forte 

Tableau I. * Richesse spécifique et abondance moyenne par transect de 125 m 2 sur quatre récifs fran¬ 
geants de Tahiti et de Moorea dans des zones d'extraction de sable corallien (Extrac.= 48 relevés) et 
dans des zones saines (RéF.^ 24 relevés) (données Harmelin- Vivien, in: Porcher et Gabné. 1987). 
Les écarts-types sont indiqués entre parenthèses: * - différence significative à p<0,05 entre les zones 
draguées et les zones saines, n.s. - différence non significative. [Mean species richness and mean 
abundance per census U 25 m 1 ) on four fringing reefs of Tahiti and Moorea islands within dre âge d 
zones expiaiied for corat sand { Extrac = 48 censuses) and within undredged zones {Réf = 24 
censuses) (data Harmeim-Vivien, in: Porcher and Gahrié. 19871 Standard déviation are into 
brochets , Significant différences between dredged and undredged zones are indicated as folios: * - 
<0.05 1 n.s , = not significatif.] 



Nombre moyen & espèces 

pour 125 

Nombre moyen 

d'individus pour 125 

Extraction Référence 

Extraction Referai ce 

.MOOREA 

Pa peinai 

Tt^varo 

11(2) 16 (6) n.s. 

16(6) 26(4)* 

108(45) 223 (43)* 

173(51) 224(42) n.s. 

TAHITI 

Iriti 

Paca 

13(4) 22(2)* 

14(3) 16 (2) n,s* 

80 (26) 150 (39) * 

H0 (6) 150 (16) n.s. 
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Fig, 2. - Structure trophique du peuplement de poissons dans les zones d'extraction de sable corallien 
et dans les zones de référence non perturbées, sur les récifs frangeants de Tahiti et Moorea (pourcen¬ 
tages du nombre total d'individus recensés dans chaque zone), {Trophic structure of (lie ftsh 
community in iredged and undredged zones an fringing teefs of Moorea and Tahiti islands (expressed 
in perce otage s of total nitmber of individuols in each type of zone s h] 


sédimentation de particules fines, riches en matière organique. Dans la zone portuaire de 
Papeete, ces rejets ont pour conséquence une augmentation des zones sédimentaires, une 
forte réduction de la couverture corallienne, un développement des invertébrés filtreurs 
comme les ascidies, les bryozoaires et les éponges sur les parois verticales, et un col ma- 
tage du gazon al gai par les particules sédimemaires (Ricard et al., 1985), 

L'étude de dix stations dans le port de Papeete, dans lequel débouchent deux 
rivières (Papeava et Tipaemi) et des égouts urbains, a permis de mettre en évidence les 
modifications de Hchtyofaune récif ale liées à ce type de perturbation (Ricard et ai f 
1985). La partie du récif de Faaa soumise à l'influence portuaire a également été étudiée. 
Trois types de stations se distinguent d'après leurs peuplements de poissons: celles du 
récif dégradé à l'entrée du port, les stations portuaires des quais et des digues, enfin les 
stations portuaires situées aux débouchés des rivières et des égouts (Tableau II), Une très 
forte diminution du nombre d'espèces de poissons (> 50%) et d'individus (> 80%) s'obser¬ 
ve dans l'ensemble du port, par rapport au récif proche. À l'intérieur du port, il n'existe 
pas de différence statistiquement significative entre les stations, bien que celles situées au 
débouché des égouts présentent un peuplement de poissons moins riche en espèces et en 
individus (Tableau II), En revanche, la structure trophique de l'ichtyofaune diffère dans 
les trois types de stations (Fig, 3) et s'écarte de celle qui est observée typiquement sur les 

récifs frangeants polynésiens (Fig. 2, zone de référence et Galzin, 1985), Le récif proche 
du port, dégradé, est dominé par les peuplements algaux. Le recouvrement en corail vi¬ 
vant est faible (< 5%), mais la complexité topographique du substrat a été conservée, fa¬ 
vorisant le maintien d'une richesse spécifique élevée. Le peuplement de poissons est lar¬ 
gement dominé par les herbivores (73% des individus). Ceux-ci sont moins nombreux 
dans les stations portuaires (37 à 43%). Les stations situées près des quais et des digues 
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possèdent un peuplement dominé par les brouteurs d'invertébrés sessiles (39%). Ces pois¬ 
sons se nourrissent des nombreuses éponges, hydraires, coraux» bryozoaires et ascidies qui 
envahissent piliers et parois subverticales des quais. Dans les stations situées près des 
égouts, les espèces restâmes sont surtout des carnivores de pleine eau (28% des individus) 
et des planctonophages (18%). 
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Fig. 3. - Structure trophique et abondance des peuplements de poissons à rentrée et dans le port de 
Papeete. Tahiti (pourcentages du nombre total d'individus recensés dans chaque zone), [Trophic 
structure and abundance of fish commit ni ties ut the intrance and in the harbour of Papeete, Tahiti 
(expressed in perce mages of total nu tube r of individuals in each zonet de grade d fringing reef. 
harbour sites, harbour sites near sewages ).] 


Tableau II - Diminution de la richesse spécifique et de l'abondance du peuplement de poissons dans 
le port de Papeete. Tahiti (nombres moyens d'espèces et d'individus pour 125 m 2 ; écarts-types entre 
parenthèses) (Ricard et ai. 1985). [Dec reas e in species rîchness and abundance of the reef fis h 
community in Papeete harbour . Tahiti (mean mon ber s of species and individuais per 125 m 1 : stan¬ 
dard déviation in ta b rackets) (Ricard et al,. 19851] 



N timbre moyen 

Nombre moyen 


d'espèces pour 125 m 2 

d'individus pour 125 m 2 

Récif dégradé 

25(5} 

304 (56) 

Stations portuaires 

12(4) 

5î (3S) 

Stations du port 
+ égouts et rivières 

9(2) 

44(16) 
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Action directe sur Jes peuplements de poissons 

Influence des pêcheries récif al es 

Les poissons représentent la principale source de protéines en Polynésie française. 
La production annuelle de la pêche sur les récifs coralliens (ou pêche lagonaire) est 
estimée à 5500 tonnes et correspond aux 72% du poisson consommé sur le territoire 
(Galzin et ai, 1989). La pression de prédation humaine sur les peuplements de poissons 
récifaux est donc forte, tout particulièrement autour des îles les plus peuplées, Tahiti et 
Moorea. L’approvisionnement en poissons du marché de Papeete provient à 77% des au* 
très archipels, surtout de quelques atolls des Tuamotu (64%) (Galzin et ai, 1989). La pê¬ 
che au moyen des parcs à poissons est la technique la plus largement utilisée en 
Polynésie française; elle fournit 89% des captures de poissons lagonaires, D’autres techni¬ 
ques sont utilisées, mais dont les productions sont beaucoup plus faibles: pêche à la ligne 
(7%), au fusil sous-marin (2%), avec des nasses (1%) et au filet (1%) (Galzin et al , 
1989). 

Les importances relatives des différentes catégories trophiques des poissons 
exploités diffèrent d'une pêcherie à l’autre (Tableau III). Ainsi les poissons herbivores 
(Scaridae essentiellement) forment près de la moitié des prises dans l’atoll de Kaukura et 
seulement 13% à Tikehau. Cependant, la majeure partie des poissons capturés par les 
pêcheries lagonaires appartient aux carnivores et aux piscivores (70% à Tikehau, 51% à 
Kaukura). Les principales familles de poissons exploitées sont les Lethrinidae, les 
Lutjanidae, les Carangidae, les Serranidae et les Mullidae (Stem, 1988b; Morize» 1991). 
Ainsi» bien qu'un grand nombre d’espèces soient exploitées par les pêcheries lagonaires, 
les espèces cibles appartiennent pour la plupart à des niveaux trophiques élevés (Tableau 
ÏII). De plus» les captures portent sélectivement sur les individus de grande taille. Un ef¬ 
fort de pêche intensif dans un site donné se traduit en premier lieu par une diminution de 
la taille moyenne des prises (ce que l'on observe autour de Tahiti et Moorea compa- 
rativement aux îles des Tuamotu moins peuplées) et» à plus long terme, par une modifica¬ 
tion de la structure trophique des peuplements de poissons où les carnivores de haut ni¬ 
veau sont moins abondants (Munro et Williams, 1985; Koslow et al ., 1988). 

Influence du tourisme 

L'augmentation du tourisme en Polynésie française, comme dans beaucoup d’au¬ 
tres pays, a entraîné un développement des activités de loisir subaquatiques, en particulier 
de la plongée sous-marine. L'une des attractions les plus prisées par les touristes est le 
nourrissage des poissons ou TLsh-feeding’’. Cette activité modifie dans certains secteurs 
particuliers du récif (généralement des passes ou des vasques profondes) le comportement 
des poissons et, parfois, la structure trophique du peuplement. Les poissons s'apprivoisent 


Tableau III. - Structure trophique de La production des pêcheries lagonaires des atolls de Tikehau et 
de Kaukura (pourcentages en poids) (d'après Galzin et ai, 1989). [Trophic structure of the lagoûnal 
fisheries catches of Tikehau and Kaukura atolls (weight percentages) (from Galzin et al., 1989),] 



Tikehau 

Kaukura 

Production annuelle moyenne 

200 

350-400 

en tonnes entre 1983 et 1987 



% Herbivores 

12,7 

45,3 

% Zooplanclonophages 

16,8 

3,4 

% Carnivores diurnes 

27,1 

28,6 

% Carnivores nocturnes 

3L1 

12,4 

% Piscivores 

12,3 

10,3 
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Tableau IV, - Richesse spécifique et structure trophique de Hchtyofaune sur le récif barrière de Faaa 
(Tahiti): comparaison du platier rérifal et de la vasque 'aquarium” où ont été réalisés des 
aménagements coralliens et où les plongeurs nourrissent les poissons (Humielin-Vivien et ai.. 1988), 
[Species richness and trophic structure of the ftsh commuait) on the borner reef Jlat of Faaa (Tahiti): 
comparison of the reef fiai and ihe "aquarium" pool uhere transplantations of cotai colonies were 
mtîizedy ami where fish were fed by divers tHarme Un -Vivien et aL /9ÆS),] 



Platier récifa 1 

(Nbre d'espèces) 

Vasque “Aquarium" 

(+ fîsh’fcedlng) 

(Nbrc d'espèces) 

Herbivores 

13 

6 

Omnivores 

7 

Il 1 

Corallivores 

% 

9 

Zoopl anciono ph âges 

3 

11 

Carnivores diurnes 

20 

21 

Ca rnivores nocturnes 

6 

10 

Piscivores 

2 

5 ! 

Nbrc total d'espèces 

59 

73 


assez rapidement et font vite l'association plongeur - nourriture, allant jusqu'à quémander 
un morceau par certaines attitudes ou quelques coups de museau, pas toujours sans risque 
pour le plongeur. Le 'fish-feeding' 1 entretient généralement, mais temporairement, une 
densité de carnivores et de gros prédateurs supérieure à celle que l'on observe natu¬ 
rellement sur les récifs. Ainsi, sur le récif de Faaa, une vasque aménagée ou les poissons 
sont régulièrement nourris par des plongeurs présente un peuplement de poissons plus ri¬ 
che que le platier récifa! avoisinant (Tableau IV). On y trouve moins d'herbivores et un 
plus grand nombre de carnivores et de piscivores: Serranidae. Lutjanidae, Lethrinîdae et 
gros Labridae (Harmel în-Vivien et aî. 4 1988). 


DISCUSSION 

Les peuplements de poissons réagissent rapidement aux perturbations de leur mi¬ 
lieu. Celles-ci entraînent des modifications de la composition spécifique, des effectifs et 
de la structure trophique de l'ichtyofaune, Le tourisme subaquatique peut même modifier 
temporal renient le comportement de certaines espèces. Dans les zones d'extraction de sa¬ 
ble corallien, s'observent une diminution globale du peuplement de poissons, aussi bien 
en nombre d'espèces que d'individus, et une modification de sa structure trophique. Les 
groupes favorisés sont les herbivores (Âeamhuridae et Scaridae), les omnivores (en parti¬ 
culier les Pomacentridae), et les petits carnivores (MuIIidae et Labridae), En revanche, 
pianctonophages, gros carnivores et corailivores diminuent fortement. Ces modifications 
de l'ichtyofaune sont en relation directe avec celles du milieu: la mort des coraux et leur 
colonisation par les algues favorisent les herbivores et les omnivores. Parallèlement au 
développement des algues se multiplient les petits invertébrés qui leur sont associés 
{Naim, 1980) et dont vont profiter certains carnivores. L'augmentation des zones 
sédimentaires due aux dragages ou à l'hypersédimentation, est favorable aux espèces qui 
se nourrissent de fendofaune comme les MuIIidae et certains Labridae. La diminution et 
le déséquilibre de Tichtyofaune dus aux extractions de sable corallien ont également été 
observés sur d'autres récifs» comme en Guadeloupe par Galzin (1979), dans les Carolines 
par Àmesbury (1981) ou sur la Grande Barrière d'Australie par Brown (1972), L'augmcn- 
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talion de la charge en matière organique des eaux que l'on observe souvent dans les ports 
ou aux débouchés des égouts diminue également le nombre d'espèces et d'individus* Les 
poissons qui résistent le mieux sont les planctonophages, uniquement liés aux ressources 
présentes dans la masse d’eau, et les brouteurs d'invertébrés sessiles qui profitent de 
l'abondance* élevée dans ces milieux, des éponges, hydraires, bryozoaires et ascidies. Les 
perturbations du milieu récifal entraînent la plupart du temps une diminution de l'abon¬ 
dance des poissons carnivores, prédateurs d'invertébrés vagi les et piscivores. Ces espèces 
sont par ailleurs les cibles préférentielles des pêcheries récifales, en Polynésie française 
(Stein, 1988a; Morize, 1991) comme dans les autres pays tropicaux (Munro et Williams, 
1985), Une diminution de la richesse spécifique et de l'abondance des poissons due à une 
pression de pêche trop intense a été décrite par Russ et Àlcala (1989) pour les récifs des 
Philippines. Ces auteurs ont également observé une diminution des gros prédateurs, ci¬ 
bles préférées des pêcheurs, et un déséquilibre des peuplements en faveur des Scaridae 
(herbivores) et des Labridae (petits carnivores diurnes). 

Les perturbations du milieu corallien se répercutent aussi bien sur les poissons 
adultes que sur les juvéniles* Une relation inverse entre le taux de dégradation des récifs 
frangeants et le taux de recrutement des juvéniles de poissons a été mise en évidence au¬ 
tour de lîle de Moorea (Lefèvre, 1991), Les dégradations des récifs frangeants, les plus 
soumis aux agressions humaines, se répercutent ensuite non seulement sur les peu¬ 
plements de poissons lagonaires, mais aussi sur ceux de la pente externe et de l'océan par 
le biais de la destruction des habitats des jeunes (Galzin, 1990). Une diminution des 
pêcheries récifales suit souvent rapidement la dégradation des récifs coralliens, ainsi que 
Rogers (1985) fa montré dans les Caraïbes. Ces perturbations présentent également le ris¬ 
que de favoriser le développement de Dinofiagellés toxiques et de provoquer le 
phénomène de dguatera (Bagnis, 1987). Ce phénomène de toxicité des poissons coralliens 
a été très étudié en Polynésie française où il a été souvent mis en relation avec une per¬ 
turbation du milieu récifal par l'homme (Bagnis ét al., 1985, 1988). 

Ainsi, les perturbations d'origine anthropique des récifs coralliens entraînent la 
plupart du temps une diminution de la richesse spécifique et de l'abondance de 
î'ichtyofaune, et à terme une diminution des pêcheries associées. De plus, les peuplements 
de poissons sont généralement modifiés en faveur d'espèces ayant une valeur commerciale 
moindre* Ces modifications peuvent représenter un grave problème dans des pays où les 
poissons constituent la principale source de protéines des populations riveraines* Il est 
donc urgent de réduire l'impact des activités humaines sur les récifs coralliens, milieu ri¬ 
che et diversifié mais fragile, et de promouvoir des actions de réhabilitation des zones 
perturbées afin que les petits fonds côtiers restent favorables au recrutement des jeunes 
poissons. 
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